
C’est l’histoire d’une pieuvre qui cherche à rejoindre l’Océan pacifique pour y pondre ses œufs. Mais pour y parvenir, elle 
doit traverser un bras de terre, quitter son élément, croiser une route. C’est l’histoire d’une femme qui a vécu de terribles 
épreuves et ne sait plus très bien qui elle est ni ce qui a de l’importance à ses yeux. Une nuit, leurs chemins se croisent et 
pour la femme, tout bascule. Au cœur des paysages rudes et magiques de Tasmanie, s’écrit alors une histoire de reconquête 
et de rencontres, de choix et d’idéaux. 

Avec ce premier roman, Erin Hortle nous parle des échos de la vie sauvage sur notre vie humaine, dessinant avec énergie 
et malice le destin d’une femme qui trouve en regardant l’océan la réponse à ses questions et le chemin d’une vie nouvelle.

L’AUTRICE
Erin Hortle vit sur la péninsule de Koonya en Tasmanie. Passionnée par l’océan et la question 
écologique, quand elle n’est pas dans ou sur l’eau, elle enseigne la littérature à l’Université. C’est 
l’observation d’un étrange phénomène de migration des pieuvres qui a servi de point de départ 
à son premier roman L’Octopus et moi, prétexte à une réflexion sur la manière dont s’enchevêtrent 
parfois les vies des hommes et celles des animaux.
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• Des accents de Pete Fromm pour l’humanisme et l’ancrage dans la nature et de Helen Macdonald (autrice de M 
pour Mabel) pour le lien au monde animal

• Un premier roman qui vous emporte : la reconquête par une femme de son corps et de son avenir après une 
maladie

• Des personnages forts qui questionnent les notions d’engagement, d’écologie et de liberté individuelle
• Un texte profondément original et moderne qui inaugure le catalogue des éditions Dalva, nouvelle maison 

d’édition consacrée exclusivement à des voix de femmes

À SAVOIR

ERIN HORTLE
L’OCTOPUS ET MOI

Traduit de l’anglais (Australie) par Valentine Leÿs

«Une entrée en littérature unique et inclassable» - The Sydney Herald Tribune


